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FAIRE LA QUÊTE PORTE APRES PORTE NE SIED PAS AUX 

‘OULAMÂ 

QUESTION :  

Nous sommes, surtout pendant le mois de Ramadhâne, inondés par des 

« percepteurs » locaux ou étrangers sollicitant des fonds pour leurs projets. 

Quelle devrait être notre attitude ? Prière de commenter avec conseil à 

l’appui. 

REPONSE : 

Notre principe que nous avons toujours appliquer à notre niveau est l’aversion 

pour les tournées de quête de fonds effectuées pas les ‘Oulamâ. Notre croyance 

qui est celle de nos Akâbir ‘Oulamâ chez qui on en voyait la pratique est que les 

‘Oulamâ devraient travailler à l’aide de moyens leur étant honorablement 

disponibles, et qu’ils ne devraient pas aller d’endroit en endroit, de personne en 

personne pour solliciter des fonds. Une telle sollicitation dénigre l’honneur du 

savoir du Dîne ainsi que celui du ‘Âlim. C’est humiliant. 

Il est nécessaire pour les ‘Oulamâ d’adopter le Tawakkoul. Ils ne devraient 

qu’informer la communauté quant à leur travail et s’assoir à la maison ou dans 

leur Madrasa. Si Allâh veut que ledit travail progresse, Il inspirera les cœurs des 

musulmans de sorte que ces derniers viennent contribuer. C’est ainsi que nous 

réalisons nos projets Dîni. Pas une seule fois en 60 ans avons-nous envoyé des 

« percepteurs » faire des sollicitations par ci et par là pour nos activités Dîni. 

Quand Allâh Ta’âlâ ne veut pas qu’un travail progresse, ce dernier s’arrête. 

Suite à un tel arrêt, la personne chargée dudit travail ne perd rien et devrait 

simplement se résigner face au décret d’Allâh Ta’âlâ. 

Ainsi avons-nous toujours conseillé tous les ‘Oulamâ mais hélas, les ‘Oulamâ 

d’aujourd’hui ont détourné leur regard d’Allâh Ta’âlâ. Ils sont extrêmement 
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défaillant en matière de Tawakkoul, d’où les regards avares qu’ils jettent sur les 

riches. Ils se comportent de façon humiliante, casquette en main, oubliant 

totalement la honte qu’ils se mettent et avec laquelle ils teintent leurs projets 

Dîni. Le Dîne et ses projets ne dépendent pas de nos efforts ni de la richesse du 

moindre riche. Quand Allâh Ta’âlâ veut qu’un projet Dîni prospère, Il créé les 

moyens et circonstance pour que ça fleurisse. 

La conduite méprisable des « percepteurs » dont la grande majorité sont des 

menteurs, a suscité du dédain pour les gens du ‘Ilm dans les cœurs des riches. 

RassoulouLlâh (SollaLlâhou ‘Aleyhi Wa Sallam) a dit : ‘’Il n’est pas permis à 

un Mou-mine de se faire honte.’’ 

Si les fonds ne sont pas disponibles pour un projet envisagé, l’on ne perd rien 

pour ne pas avoir été capable de l’accomplir. En fait, l’on est même épargné des 

maux de tête qui accompagnent la réalisation des projets. Le projet prioritaire et 

premier de chacun est sa famille (femme et enfants), dont le Ta’lîm et le 

Tarbiyat lui sont obligatoires. 

Si les fonds arrivent honorablement sans avoir été activement sollicités et sans 

courir derrière les riches en leur tendant le chapeau, s’aura été le décret d’Allâh 

Ta’âlâ. Tandis qu’une quantité considérable de fonds est requise pour les projets 

Dîni dans lesquels nous sommes impliqués, Hadhrat Mawlânâ Ashraf ‘Ali 

Thânvi (RaHmatouLlâh ‘Aleyh) a joliment dit : 

 

‘’Le besoin d’argent est présent, mais en prendre de façon humiliante n’est pas 

tolérable.’’ 

Même pour des projets Dîni nécessaire et valeureux, il est hautement inadéquat 

pour les ‘Oulamâ d’aller de boutique en boutique, de porte en porte, topi en 

main, se mettant la honte et faisant honte au ‘Ilm du Dîne. Ces ‘Oulamâ 

devraient rester à la maison et travailler avec les moyens qu’Allâh Ta’âlâ fournit 

honorablement. 

NOUS NE SOMMES PAS POUR DE TELLES COLLECTES DE FONDS 

EFFECTUEES PAR LA MOINDRE ORGANISATION MÊME SI LES 

‘OULAMÂ SONT IMPLIQUES DANS DES QUÊTES DE CE GENRE SI 

HUMILIANT. 
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Nous sommes inondés de questions sur le sérieux des divers « percepteurs » et 

collecteurs de fonds se manifestant et ce surtout pendant Ramadhâne. Dans le 

passé, nous avons clairement affiché notre prise de position à ce sujet. Nous 

disons une fois de plus ne pas soutenir le moindre organisme collectant des 

fonds de cette manière si méprisable qu’est le fait d’aller d’échoppe en échoppe, 

couvre-chef en main. Nous conjurons les respectés Molvis SâHibs de se retenir 

et faire leurs travaux sans pression, c.à.d. ne pas chercher plus que les fonds qui 

viennent à eux de façon honorable. Il n’y a pas de Barkat à parcourir les ruelles 

pour faire la quête. C’est honteux. Was-Salâm. 

(Traduction achevée le 27 Sha’bâne 1442 - 10 Avril 2021) 

 

  

  

 


